
[image: image]



Résumé


On se dit que la première fois ça va être


GÉNIAL.
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Et puis en fait c’est juste


CHELOU.
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Ça fait parfois peur.


Et puis en fait c’est…
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Sinon on peut toujours s’y reprendre à plusieurs fois.
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Préface


« On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans. »


Arthur Rimbaud


PENDANT DEUX ANS J’AI ANIMÉ La Libre Antenne sur Fun Radio, une émission dans laquelle des ados venaient parler de sexualité, de désir et d’amour. Malgré les attitudes gentiment provocantes (mots crus, volonté de faire croire que tout est simple et facile, humour forcé…) se dégageaient une peur constante, une fébrilité, une fascination aussi pour le monde de la sexualité qui s’ouvrait devant eux. La première relation sexuelle était au centre des discussions, avec la recherche constante de recettes miracles qui permettraient de passer ce cap initiatique sans encombre.


Dans le cadre de mes consultations de psychanalyse, l’accompagnement des ados en difficulté m’a mené à la même conclusion. Au-delà des problématiques relationnelles, existentielles, scolaires, c’est la perspective de la première fois qui alimentait les interrogations les plus profondes.


Dans les deux cas, j’étais (selon eux !) l’adulte qui savait et qui allait les aider à traverser ce que certains redoutaient comme une épreuve et que d’autres attendaient comme une aventure exaltante. Je suis toujours resté à la place de celui qui écoutait, qui offrait un espace pour que les doutes et les tensions puissent se dire et trouver un écho. Car je faisais l’effort de ne pas reproduire l’erreur de beaucoup d’adultes, qui est de juger la vie sexuelle d’un(e) ado à partir de son propre vécu. Et même si cette posture n’est pas toujours simple, elle amène à comprendre que chaque adolescence est différente et que, si les problèmes sont presque universels, les émotions sont toujours singulières.


La sexualité et ses mystères sont au centre des préoccupations adolescentes. Bien plus que la bonne note en mathématiques. On pourrait même dire que les ados se préparent depuis longtemps à cette entrée en maturité, à ce moment initiatique où ils seront comme les adultes, des êtres tiraillés par la libido. L’expérience de la sensorialité dès l’enfance, l’entrée dans la sensualité, les premiers émois de l’amour en maternelle, l’apparition des transformations corporelles à la prépuberté… Tout cela concourt à une préparation corporelle et psychique d’une découverte de soi qui donnera sa direction nouvelle à l’existence.


LA PREMIÈRE FOIS



La première relation sexuelle est un moment crucial de la sexualité d’un être humain. C’est l’apprentissage de l’abandon de soi-même aux mains et au regard d’un autre qui, même s’il est choisi, reste un « étrange étranger ». Ce corps que l’on connaît si peu, que l’on maîtrise à peine, qui est toujours en modification, voici qu’il devient un lieu d’échanges avec un autre corps et un lieu de négociations avec son propre désir.


Bien sûr, il y a une différence d’appréhension de « la chose » entre les garçons et les filles. Il faut d’un côté apprendre à découvrir sa capacité à pénétrer le corps d’une autre personne et aussi la gestion d’un organe qui n’obéit pas toujours à son maître ; et de l’autre, percevoir ce qu’est un autre corps à l’intérieur du sien et apprivoiser les mystères de l’orgasme.


Mais dans un rôle comme dans l’autre survient la grande révélation : le gène de la sexualité n’existe pas ! C’est un monde qui s’invente, se découvre, se construit à deux et qui, quelle que soit la manière dont on a préparé l’« instant fatidique » (livres, films pornographiques, discussions, fantasmes…), ne ressemble en rien à ce qui était prévu.


Évidemment, ce n’est pas tout, car beaucoup d’autres éléments sont en jeu, qui dépendent souvent de l’histoire de chacun et de comment se déroule la première fois. Ce qui est sûr, c’est qu’il y a un avant et un après. Et que la première relation sexuelle marque une sortie définitive de l’enfance. On n’est plus vierge et la sexualité à venir sera obligatoirement abordée avec le souvenir des premiers émois et des premiers frissons. On pourrait comparer cette expérience à celle d’un musicien qui vient d’apprendre le solfège, qui a fait ses premières gammes et qui doit ensuite composer sa propre partition.


Les 16 nouvelles de cet ouvrage parlent aussi d’une ambivalence propre à l’adolescence : comment aller vers ce monde de la sexualité qui fait à la fois peur et envie ? Et aussi : comment vivre ce qui semble si naturel et pourtant si complexe ? S’apercevoir que la sexualité ne va pas de soi est à ces instants-là une découverte. Il n’y a pas de mode d’emploi. Les images vues, scrutées, analysées (savoir, c’est tenter de voir ça !) sur Internet ou ailleurs ne peuvent retranscrire parfaitement ces moments où l’émotion submerge l’être, les mains tremblent et la libido est au bord des lèvres. Car tout cela est une affaire de relation. Avec soi-même (et ses attentes fantasmées) et avec l’autre (tout aussi travaillé par ce qui est à faire et à vivre).


Il ne faut pas que nous, adultes, croyions que, sous prétexte que le sexe est ultra médiatisé, il est plus facile de vivre sa première fois aujourd’hui qu’il y a trente ans. Il est d’ailleurs intéressant de s’apercevoir que, statistiquement, l’âge du premier rapport sexuel est toujours le même depuis trois décennies (seize ans et trois mois pour les garçons, seize ans et six mois pour les filles). Car la rencontre avec la sexualité à deux (seul, c’est souvent déjà fait !) reste le « grand frisson », le « saut dans le vide », l’« épreuve fondamentale ». Et tous les sites internet de la terre n’y pourront rien : la réalité est plus étrange que les images et le corps réel est le temple d’émotions beaucoup plus bouleversantes que celles ressenties devant son écran.


Pour les ados qui liront ces textes et qui retrouveront des émotions qui leur sont familières, sachez que votre première fois peut être positive. On présente souvent la sexualité comme un monde dramatique. Mais c’est d’abord un univers de joie, de plaisir et de jeux. Bien sûr, vous avez des appréhensions, mais leur force montre bien à quel point vous espérez ce moment dans une perspective dynamique et l’espoir de vivre quelque chose d’inoubliable.


Plusieurs nouvelles de ce recueil parlent avec justesse de ce lien ténu entre l’attente fiévreuse de la première fois et sa réalité. Et si, parfois, tout n’est pas rose, ce ne sont que déceptions passagères car il y a toujours une autre première fois à l’horizon. Une deuxième chance, voire une troisième.


Car c’est là toute la force de l’adolescence : ne jamais lâcher le désir une fois qu’il a trouvé son éclosion. Même si la peur est là, les flammes du désir sont trop puissantes pour ne pas s’y abandonner et dire le grand « oui » qui va amener, enfin, sur l’autre rive.


L’AMOUR



Il est toujours étonnant de s’apercevoir combien cette première fois qui est, normalement, l’entrée en sexualité de n’importe quel(le) ado est aussi la découverte de l’amour. Un amour particulier car charnel. Un amour aux couleurs chatoyantes et qui fait sortir du gris du monde. L’adolescence, c’est donc aussi cela. Une invention permanente de ce que pourrait être l’amour. Bien sûr, il y a eu le charme des premiers doigts qui se sont enlacés en CM1 ou CM2. Mais là, c’est autre chose ! Ce sont des corps, des visages, des voix, des âmes qui décident de s’accorder pour un instant qui a valeur d’éternité.


C’est cela qu’apporte aussi la première fois : une épreuve du temps. Car l’ado a grandi avec un corps qui l’a questionné et parfois mis à mal pendant des années (troubles du développement, acné, premières règles, pénis qui s’allonge, seins qui poussent…) et voici qu’au cours de ce premier moment de sexualité il donne à ce corps une émotion neuve nommée « amour », prenant chair sous la forme d’une exaltation qui devient évidence dans le temps présent.


On ne peut que rendre hommage à tous ces personnages de fiction qui, au fil de ces pages, s’interrogent, se cherchent, se trouvent, se perdent, mais ont suffisamment de force pour aller au cœur de la vie et en tirer la quintessence à l’aune d’un râle, d’un soupir, d’un amour découvert et promettant une joie à être un être humain vivant et désirant en dépit des difficultés et des doutes.


Je souhaite à tous les adultes qui liront ce livre de pouvoir retrouver avec plaisir des émotions liées à leur vécu. Que ces nouvelles puissent réparer en eux d’éventuelles blessures amoureuses et les installer dans une véritable confiance envers les ados qu’ils peuvent côtoyer.


Enfin, je voudrais dire aux ados que, même s’ils ressentent des craintes à l’approche de leurs premiers moments sexuels, ils se préparent à entrer dans une galaxie où ils auront la possibilité de découvrir le meilleur d’eux-mêmes et le meilleur de l’autre. La sexualité est un superbe « outil » qui nous est donné pour accéder à ce que l’on pourrait nommer la « joie d’exister ».


Alain Héril


Psychanalyste et sexothérapeute









Nouvelle notification


Clémentine Beauvais


10 : 02




hey hey


[image: image]


t là ?


allez réponds !!!





10 : 07




hello !!!


ça va ?


t’as du réseau finalement ?







non on vient de s’arrêter


ds un village


y a un café avec wifi







[image: image]


ça se passe bien ?







oui !!!!!


juste pour te dire





10 : 10




????


t là ?





10 : 12




déso connexion merdique


je sais pas combien de tps on reste


je voulais juste te dire


…


!!!!







dire quoi ?


lol







devine







quoi ?







!!!!







!!!!!!!!


NON ???


!!?


[image: image] ???







oui !!!!


si







qd ??







hier







omg !!!!


!!!!!


[image: image]


raconte





10 : 15




allez


je te jure si t’as des pb de connexion


je te tue





10 : 17




raconte racoooooooooooooooonte







lol attds 3 sec je tapepe


tit clavier







rien à foutre de ton ptit clavier bitch


alleeeeeeeeeeeeeeez


raconte





10 : 19




aloooooooors


on était dans la tente







HAAA truc bien moite







et on parlait genre


de mes parents etc







de tes parents ???


la conversation super érotique déjà


[image: image]







lol attds


genre j’étais là


j’arrive pas à croire que mes parents


m’ont laissée partir avec toi toute seule


faire du camping en corrèze







j’avoue


j’arrive tjr pas à le croire non plus







et lui il est là


pk qu’est-ce qui pourrait bien nous arriver ?







hahahahahaha


CAPTAIN SUBTIL [image: image]







il me dit


se faire dévorer par des ours ?


indigestion de champignons ?


tomber dans un ravin ?







le garçon est imaginatif


quoique catastrophiste







et tt le tps il est dans son sac de couchage


moi dans le mien


bien rangés







bien empaquetés







yes


mais genre en même tps


il me grimpe dessus







haha comme une chenille


sur une petite saucisse knacki







[image: image]


lol merci pour cette comparaison


moi je suis là


non plutôt d’autres choses


qui pourraient nous arriver


lui ah bon quoi ?


on rigole tt ça







hahaha





10 : 23




tain mais accélère


vas-y j’ai trop peur que t’aies plus de réseau


je te trucide si jamais ta connexion lâche







ha ok je me dépêche


bref donc il est genre sur moi


mais on est zippés jusqu’au menton







HOT







alors je sors mes bras







ah enfin


j’ai cru que vous l’aviez fait


en bondissant comme des haricots sauteurs







je le dézippe


mais dessous il est en pyj hein







hahaha


tu vends tellement du rêve


charentaises aussi ?







haut de pyj moitié ouvert


bas de pyj


avec disons une excroissance







la toile tendue


tenant toute seule


à 5 cm du ventre







exact


non + de 5 cm bitch !!!







combien ?







au moins 45







haha au moins


le reste du tps


il la garde bien pliée dis donc







[image: image]


arrête de m’interrompre







#chut







donc





10 : 25




…?





10 : 27




???t là ?







on se retrouve en dehors des sacs de couchage


pck grosse chaleur [image: image]


on continue à blaguer sur le fait que


les ours c dangereux etc.


et pdt ce tps on se déshabille tt ça


 


lol !!!


OUI je suis là


ça prend du tps d’écrire







sérieux


je suis au bord de la crise d’apoplexie







ça va c pas un film porno non plus







je te le confirme


c même prodigieusement banane







*banal !!!!







hahah


banane







hahah







bref donc


attention bloc de texte t’étouffe pas d’impatience







ok je me maîtrise


peut-être


mais t loooooooooooooooongue à écrire avoue





10 : 31




ensuite on se retrouve sans rien [image: image]


à poil total bon c pas la 1re fois


mais là y a comme une impression que ça va mener à qqc


pck avant c’était un peu genre jeux d’enfants







jeux d’enfants


ha


ça me rappelle qqc







ha oui


[image: image]


doncc d’un coup plus sérieux


comme si l’air dans la tente est + concentré


+ épais que d’hab je sais pas comment dire


tt est + intense odeurs, chaleur, etc


genre changement de pression atmosphérique







LA TENTE COMPREND VOS INTENTIONS


c une décathlon spéciale déflorage







donc ensuite







combien de gens tu crois perdent leur virginité


dans une tente décathlon ?


[image: image]







on est un peu sérieux mais rigolant aussi







par an







il me prend la main







au moins 0,5 % des acheteurs je dirais







il me dit qu’il respecte si jamais


je veux attendre etc


moi je suis là non non


c parfait maintenant


j’avais l’impression qu’on était comme


ds un coquillage géant







ahoué


avec l’odeur tt ça







haha t’es bête


non comme deux petites perles







awww trop chou







donc pdt genre 1 h 30 on est là à se caresser







1 h 30 ?????


pas pressées les petites perles







c passé vite


on était en stress qd même fallait qu’on se prépare


psychologiquement


finalement il sort un préservatif


de chépa où







ABRACADUREX







et il le met







no way !!!


c toi qui dois le faire


on a appris en 4e


avec mme lebon en bio







C EXACTEMENT ce que je lui ai dit lol !!!


j’étais là attds je sais faire je l’ai fait en 4e


mais il a pas trop eu confiance apparemment







je suis infiniment déçue


moi j’insisterais à fond pour le mettre


genre


MEC


J’AI PAS FAIT 20 MIN


D’ENTRAÎNEMENT D’ENFILAGE DE PRÉSERVATIF


SUR GODE ÉDUCATIF


EN 4eB AVEC MME LEBON


POUR QUE TU ME LAISSES PAS LE FAIRE







hahah


comment faire débander un mec direct







le mien débandera jamais


et lui ce sera 55 cm







donc ensuite hop on essaie


mais





10 : 37




mais quoi ?


?????


[image: image]


allez sérieux





10 : 40




trop drôle


t où ?revieeeeeeeeeeeens


[image: image] [image: image] [image: image]





10 : 42




putain de réseau corrézien





10 : 52




tellement de fureur





—


16 : 15




hey sorry sorry ça a coupé


ensuite on a dû partir là on est ds un autre village





16 : 17




t là ?


tu dois être au taf


donc pour résumer


on essaie mais ça marche pas !!!!


genre j’ai super mal horrible


mais trop bizarre comme douleur


vu que c un endroit où j’ai jamais eu mal avant [image: image]


bref je me crispe tt ça


lui il est là on arrête si tu veux


moi non non mais en fait je vois bien c pas possible


je suis tellement crispée c comme une mâchoire





16 : 20




tjr pas là ?


donc on en revient à juste prélis etc





16 : 22




HEY







yaaaay t là !!!







oui pause café


clients putains de relous ajd wtf !


omg j’attendais tes messages


comme un nouvel épisode de GOT


merde c vrai t’as eu mal comme ça ?







mais trop


genre impossible physiquement de rentrer


pas juste pck j’ai mal


mais aussi pck c tt fermé !







ATTENTION À LA FERMETURE


AUTOMATIQUE DES PORTES







c trop ça hahahah


donc on continue à se caresser façon


jeux d’enfants comme je disais







jeux d’enfants lol


on voit quelle enfance t’as eue







parle pour toi poulette







et pour toi poulette [image: image]


si mes souvenirs sont bons


[image: image]







bref


ensuite il est genre 6 h du mat


la tente 100 % humide







mmmm sexy


transpi en goutte à goutte du plafond







[image: image]


c tellement ça en plus


il fait déjà limite jour dehors


à cause de la lumière


on est tt bleus







comme des ptits schtroumpfs







et je suis tellement crevée


finalement du coup


je suis 100 % relax


genre vas-y entre je m’en fous maintenant


et donc







?





16 : 27




et donc quoi ?







et du coup voilà


hop c fait à 6 h 15 du mat







??? comme ça ?


t’as pas eu mal ?







ben en fait j’avais déjà eu tellement mal avant


que finalement c’était pas pire







‘c’était pas pire’


la déclaration du siècle


t’as saigné ?







oui un peu là ça continue mais


rien par rapport à des saignements


habituels


comme tu le sais n’est-ce pas







haha tu veux dire


tes règles ‘ascenseur dans shining’


tes menstruations


‘massacre à la tronçonneuse’







hahaha arrête t horrible


ensuite ben on est repartis le matin


hier on l’a refait du coup







c’était toujours pas pire ?







lol non c’était pas pire







mais pas génial non plus







non c chelou juste


un peu ennuyeux ??? j’avoue


haha je devrais pas dire ça


imagine il prend mon téléphone







HEY POETIC LOVER


T NUL AU LIT







C PAS VRAI MON CHÉRI


T LE MEILLEUR


ça viendra je pense







yes sans doute







attds





16 : 31




ok j’y go on reprend la marche


il veut aller voir une ferme


qui élève des autruches







ce mec a des centres d’intérêt étonnants


fais gaffe


il va te demander de te dandiner à poil


avec une plume dans les fesses







nul doute







bon A+ alors


et félicitations hein !


[image: image]


1re fois etc







ha merci







franchement


c bizarre


on dirait que c pas énormément un bonus







un bonus ?







une amélioration





16 : 34




une amélioration de quoi ???







des jeux d’enfants


genre comme vous faisiez avant


ou comme encore avant


nous 2





16 : 36




haha


bah si bien sûr


qd même


c pas pareil







pk c pas pareil ?





16 : 40




chépa


ça menait à rien







mais genre


pk la 1re fois c forcément


la 1re pénétration finalement


pk NOUS c’était pas la 1re fois


finalement


pour nous 2


et ensuite plein d’autres fois







pfffffffff





16 : 43




t bête [image: image]


on avait genre 8 ans


qd on faisait ces trucs







ok mais


qu’est-ce qui est différent


finalement ?





16 : 45




haha


on était petites







et alors







c’était un jeu







et alors







ça menait à rien







oué ms bon ça a pas l’air


de mener à grand-chose


finalement







haha





16 : 48




ok j’y vais


il m’appelle







ok vas-y file


file file


va voir tes autruches







bye poulette je t’adore







bye jtm<3







<3












Dr Jekyll, Mr. Hyde et moi


Benoît Broyart


« LA CHAIR EST TRISTE, HÉLAS ! Et j’ai lu tous les livres. » Je n’arrête pas de penser à ce vers de Mallarmé que la prof nous a lu en classe. Tous des loosers, les poètes. Enfin la plupart, c’est certain. Des exemples, on en trouve des tonnes, chez Baudelaire, Desnos. Tous démontés à l’idée d’adresser la parole à la femme de leur vie ! Heureusement, c’est mieux pour certains : Aragon dingue d’Elsa, ou Apollinaire déclarant à sa Lou :




Tes seins ont le goût pâle des kakis et des figues de Barbarie


Hanches fruits confits je les aime ma chérie.





« La chair est triste, hélas ! » et tous les livres, je suis loin de les avoir lus. Même si on me prend pour un intello. Il ne faut pas grand-chose pour être un intello. Je n’aime pas Maître Gims, je ne regarde pas The Voice et je lis. Heureusement, je n’ai pas de lunettes.


Ma première fois, ce sera comme dans les livres. Comme dans les poèmes quand ça marche. Je suivrai alors les pas d’Aragon ou d’Apollinaire. Les seins qu’on croque comme des figues, les hanches aussi… et les fruits confits. Pour l’instant, je ne fais pas un seul pas vers Julie. J’ai peur du râteau. Je suis quand même sur la liste des invités pour sa fête. Max pense que j’ai de la chance et il a raison. Il aimerait être à ma place. Je ne suis pas le seul invité mais tout n’est pas perdu d’avance avec Julie. J’ai mes chances ? Rien n’existe vraiment entre nous. C’est juste le début d’un film que je me fais tout seul, à mon avis. Quand Julie m’a tendu l’invitation pour sa soirée hier, j’ai eu super chaud. Les oreilles rouges. Je lui ai fait un sourire de débile. Et j’ai pué la sueur tout le reste de la journée.


Ma première fois comme dans les poèmes, bien sûr… Et d’un autre côté, ces derniers temps, à la moindre occasion, je ne pense pas à Julie du tout. Ou pas seulement. C’est confus. Mr. Hyde se réveille. En bas de mon ventre. Je ferme la porte de ma chambre. Je me précipite sur mon ordi, je me cale sur un site bien hard et je sors mon paquet de Kleenex. C’est de pire en pire. J’ai honte de le dire, mais parfois j’en suis réduit à ça plusieurs fois par jour. Je me dégoûte à un point ! Les poètes, il y a cent cinquante ans, ils faisaient comment ? Parce qu’à leur époque Internet n’existait pas. Les mouchoirs en papier non plus mais bon… Des films, il suffit de fermer les yeux pour s’en faire. Oui, mais la différence, c’est peut-être les images qu’on balance aujourd’hui. À leur époque, c’était sûrement moins trash. Aucun type pour répéter des « Tu aimes ça, hein ? Tu aimes ça, hein ? Tu aimes ça, hein ? ». C’est pas des mots de poètes. Je dois faire quoi de tout ce qui m’arrive ? Et dans la vraie vie, faire l’amour, c’est comment ?


Je crois que j’ai un gros problème d’hormones. Le bas de mon ventre est comme un volcan en suractivité du matin au soir. Il a envie d’exploser en permanence. Les hormones, c’est M. Nicrot, mon prof de sport, qui m’a mis sur la voie. Quand on s’échauffe, il tient à ce que ça dure longtemps. Il n’y a pas de secret. Si on ne veut pas se fouler quelque chose. Au début de l’année, il y en avait toujours un pour lancer une vanne à ce moment-là. « Plus c’est long plus c’est bon. » Alors qu’il prend ça au sérieux, M. Nicrot, les échauffements. Il a trouvé un truc imparable pour que les gros lourds ne l’ouvrent plus. Il a regardé la classe en disant : « Ça leur passera, c’est les hormones. » L’effet a été miraculeux. Du jour au lendemain, plus personne ne l’a ramenée. Quand on s’échauffe en sport, maintenant, on entend toutes les mouches voler. Finalement, ça m’arrange bien. J’ai un peu moins honte du Mr. Hyde qui prend parfois possession de mon corps. Un peu moins honte de celui qui se précipite sur l’ordi, ou du même qui a la langue pendante quand la prof de maths met son chemisier blanc. On voit le bout de ses seins pointer à travers. Pas facile tous les jours, quand même.


La fête de Julie, c’est ce soir. Je me prépare devant le miroir. Sweat et tee-shirt noirs, jean noir, Docs noires. La tenue du parfait corbeau ténébreux. Celle de Rimbaud, Baudelaire sans doute. Celle des tristes et des révoltés. Celle du Maldoror de Lautréamont.


Quand j’arrive chez Julie, ce n’est pas elle qui m’ouvre la porte. C’est Carole, sa grande sœur. Où est passée Julie ? Je l’aperçois bientôt et je pense illico que ma soirée est ruinée. Elle discute avec un type que je n’ai jamais vu. Il est très près d’elle. J’ai envie de tout planter là. J’ai le seum. Mais je me glisse finalement parmi les invités. Autant passer un moment ici, puisque je suis arrivé jusque-là. Tant pis pour Julie. Je me suis sans doute monté la tête. Je me trouve une ou deux connaissances avec lesquelles je peux engager des conversations. Je passe le temps. La plupart des filles ont mis des tenues hyper moulantes. Mais, de toute façon, même un pull informe me paraîtrait sexy. Certaines me regardent parfois. Je sens alors Hyde qui frappe à la porte de mon cerveau. Je lutte pour que les figues et les fruits confits des poètes ne disparaissent pas complètement. Je suis un être de désir mais un être civilisé.


Et dix minutes plus tard, c’est là que tout bascule. Carole s’approche de moi. Je me demande ce qu’elle fait là, au milieu d’ados qui ont tous trois ans de moins qu’elle. Elle me sourit.


— On s’est déjà vus, non ?


J’ai presque le réflexe de regarder derrière moi pour voir si elle ne s’adresse pas à quelqu’un d’autre. Je réponds à sa question par une pauvre vanne.


— Oui, il y a un quart d’heure. C’est toi qui m’as ouvert la porte.


J’ai la sensation de rêver. Carole est en train de m’allumer. Je pense « C’est quoi ce drôle de plan ? ». J’ai peur de tomber de haut et de me payer la honte de ma vie. J’essaie de me rattraper.


— Je déconne. Oui, sûrement au lycée. Quand tu viens chercher Julie en voiture.


Carole m’impressionne. Même plus que ça. Elle a des jambes à n’en plus finir. Mr. Hyde, couché s’il te plaît, allez ! Apparemment, mon sens de l’humour douteux ne lui déplaît pas. Elle poursuit.


— Je t’offre un verre.


Je ne sais pas quelle attitude adopter, alors je me laisse faire. J’ai super envie de l’embrasser. Et si elle me propose d’aller plus loin avec elle, je fais quoi ? Puisque j’en crève, parfois, de ce problème d’hormones…


En fait, je vais me réveiller et dégringoler à la cave. Plus bas même. Certains copains de Julie ont proposé à la grande sœur de me chauffer comme ça, pour voir. C’est quoi la réaction d’un intello ? Elle va me dire dans cinq minutes : « Mais tu y as vraiment cru ? » Elle va ricaner et je ne saurai plus où me mettre.


Carole revient du bar, deux verres dans les mains. Elle m’en tend un. On s’assoit sur le canapé. Je suis pétrifié. En même temps, forcément, j’ai les hormones qui travaillent, le bas du ventre qui commence à bouillir, la sensation que si elle me frôle je vais exploser.


Autour de nous, les autres ne font pas attention. Comme si on avait disparu. Je la sens de plus en plus proche de moi. Sa cuisse touche la mienne. Et là, je n’ai bientôt plus aucun doute. Et je m’en fous d’ailleurs. Elle vient de me prendre la main. Qu’est-ce qui lui plaît chez moi ? Mon costume de corbeau ? Le côté mystérieux que je cultive.


Ni Jekyll ni Hyde ne sont plus avec moi. Envolés ces deux-là. Qu’est-ce qui reste ? Juste une vague de désir, forte et irrépressible. Quelque chose que je ne connaissais pas. J’hésite. Je devrais partir je crois. Ma première fois, je ne l’imaginais pas comme ça. En même temps, Carole est contre moi. Je ne veux pas que ça s’arrête. Je ne pense à rien de chelou. Les images du Net sont loin. Il y a son sourire, ses lèvres rouges, son visage. Elle vient de m’embrasser. J’ai senti ses seins contre ma poitrine.


Quelques minutes plus tard, elle me prend par la main et elle m’entraîne loin du salon. Je continue de rêver. Carole m’emmène bien dans sa chambre. J’ai peur. Je risque d’être pitoyable. Je n’ai jamais vu une fille nue en vrai.


On est bientôt rien que tous les deux. Elle a refermé la porte derrière nous. Je n’ai pas le temps de réfléchir. Carole me tourne le dos et se déshabille avant de se glisser dans le lit.


— Tu viens ?


Elle dit ça naturellement. Je ne l’ai jamais fait. Je ne suis pas prêt. Je ne dis rien parce qu’autrement j’alignerais les banalités et je passerais pour un crétin. Je me retourne et je me déshabille. Je m’approche du lit. Je me sens vraiment débile avec mon truc tout gonflé qui me précède. C’est impossible à cacher, tout le désir que j’ai pour elle. Carole m’attend. Elle ouvre la couette et, l’instant d’après, je suis contre elle. Depuis le début, elle a le contrôle de la situation et je me sens tellement naze que je ne sais pas quoi faire. Mon sexe est dur contre sa jambe. On s’embrasse. Sa bouche a un goût extraordinaire. Le goût d’un fruit qui n’existe pas. Des baisers, j’en ai déjà donné. Mais là, j’ai un corps de femme dans les bras. Une peau qui n’est pas la mienne contre la mienne. Avec ma main, je caresse le bout d’un de ses seins. La pointe se dresse. Je crois qu’elle apprécie. Elle vient de fermer les yeux. J’ai les images du Net qui reviennent polluer ma tête. Là, elle devrait déjà me dire des choses salaces et elle s’apprêterait à me faire une fellation. Oui, mais je suis sûr que ça ne se passera pas comme ça.
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